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Prise d’Alger (1830). — Pendant Vexp6dition de Gröce,
deux bätiments de commerce avaient 6te pilles par des pirates
algeriens. Le consul francais vint demander des explications au
dey d’Alger ; celui-ci s’emporta jusqu’a trapper de son 6ventail le
representant de la France. Charles X demanda reparation de cette
injure; le dey repondit en faisant tirer le canon sur le vaisseau
francais qui portait l’envoye du rol.

Le consul de France et le dey d’Alger.

Le chätiment suivit de pres l’offense. Le 13 juin 1827, 1e comte
de Bourmont et le viee-amiral Duperre s’embarquerent &amp; Toulon
avec 37.000 hommes. Le 4 juillet, la plus redoutable forteresse,
le chäteau de l’Empereur, 6tait detruite par notre artillerie, et
Alger, menacee d’un bombardement, capitulait. Le tresor amasse
par les deys paya les frais de V’expedition.

L’Angleterre, jalouse de nos premiers succes en Afrique, 6tait
parvenue A les arröter. En 1836, l’osuvre commenc6&amp;e fut reprise
et la conquöte poussee avec activite, -

L’emir Abd-el-Kader pröche la guerre sainte; A sa voix, les
tribus se l&amp;vent en armes. Le marechal Clausel prend Mascara et
marche sur Constantine. L’assaut &amp;choue et nos soldats, reduits

A battre en retraite, par un temps affreux, sont poursuivis ä
dutrance par les Arabes. Le commandant Changarnier, enveloppe
par une nude d’ennemis, forme son bataillon en carr6 et
8’&amp;erie : « Soldats, ils sont 6.000, vous etes 500, la partie
est egale!... »


